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NOTE
D’INTENTION

 Écrit sous forme de monologue intérieur, la nouvelle d’Arthur 
Schnitzler nous plonge dans les pensées intimes d’une jeune 
femme, Else, séjournant dans un hôtel luxueux aux pieds des 
Alpes avec sa tante. 
 
Elle reçoit une lettre de sa mère qui lui apprend que son père, 
ruiné, ne pourra éviter la prison que si Else parvient à soutirer 
à Monsieur Von Dorsday, un marchand d’art, une importante 
somme d’argent. Ce dernier accepte de l’aider mais à une seule 
condition : qu’il puisse la contempler nue pendant un quart 
d’heure. Cette demande va propulser Else dans un état de 
détresse absolue. De violents souvenirs refoulés ressurgissent. 
Else se retrouve seule avec ses pensées, dans l’impossibilité 
de faire un choix entre obéir à son père ou le laisser se faire 
emprisonner. Ce choix impossible la conduit, dans un état de 
semi-folie, au suicide.  
 
Mademoiselle Else est une femme immature dont la conscience 
s’éveille. C’est cet éveil que je souhaite explorer. La prise 
de conscience douloureuse qu’elle n’est pas un sujet, mais 
un objet. Un objet qu’on veut s’acheter. Un objet de désir. Un 
objet sexuel. Une poupée. Ses mots expriment une difficulté 
intemporelle à trouver sa place de femme en tant qu’individu. 
Le seul espace de liberté et d’expression dont elle dispose pour 
exister est celui de sa pensée. Espace qui aurait pu être un 
éternel refuge si ses traumatismes refoulés n’avaient pas aussi 
violemment refait surface. «Ils ne m’ont éduquée que dans 
un seul objectif. Que je me vende. De n’importe quel façon». 
Else comprend le regard des hommes comme une agression. 
Car, par leur regard, ils l’imaginent, la touchent, la scrutent, la 
désirent. Elle en vient même à questionner le regard de son 
père et de ce Fred qui, autrefois, lorsqu’elle avait 16 ans, avait 
été «polisson»... Else est une femme qui réalise les abus dont 
elle a été victime, et que sa société a tant banalisés qu’elle 
n’a jamais eu l’espace de les considérer comme tels. 



Je lis et relis la nouvelle. À chaque lecture, Else apparaît d’une 
manière différente. C’est ce qui fait la force et la richesse de 
cette femme. Je suis bouleversée par la proximité que nous 
partageons avec elle. Elle n’embellit rien, n’organise rien. Elle 
alterne entre son environnement bourgeois, superficiel et 
opprimant, et son univers intime fragile, brut, d’une sincérité 
enfin libérée de la censure des autres. Entre les phrases qu’elle 
dit et celles qu’elle pense, sa véritable personnalité se révèle. 
L’écriture est si foisonnante qu’il faut prendre le temps de 
décortiquer le texte pour apercevoir le sens caché de ce qui est 
verbalisé. Cet irrémédiable basculement de la psyché d’Else vers 
la folie prend sens si, comme un psychanalyste, nous portons 
de l’attention à tous les signifiants, même les plus anodins, 
cachés au milieu de ce flux de pensée qui s’accélère.  
    
Si Mademoiselle Else fut un grand moment de lecture, ce sont 
les violentes réflexions de certains critiques littéraires qui ont 
déclenché ma nécessité de le porter à la scène. De « la femme 
hystérique » d’après Fanny Chevalier à « la garce » pour l’éditeur 
Roland Jaccard, Else est souvent décrite comme une femme 
n’assumant pas son fantasme de prostitution. Ces jugements 
m’ont révoltée. Dans ce flux interminable de pensées, cette 
femme apparaît au contraire dans toute sa fragilité, et la 
dépossession de ses désirs. Mademoiselle Else ne nous parle 
pas que des violences faites aux femmes. Mademoiselle Else 
ne nous parle pas que d’une société misogyne qui ne considère 
les femmes que comme des objets sexuels. Else nous parle de 
l’insidieuse manière dont on empêche les femmes de prendre 
conscience des traumatismes dont elles sont victimes, leur 
interdisant tout accès à une possible résilience. 
 



« Retrouver les indices de son passé, c’est recoller les morceaux 
du moi brisé. »
 
Boris Cyrulnik
 
En représentant l’histoire d’Else au moment de son choix 
impossible, dans un espace-temps qui finit par s’étendre et se 
disloquer pour progressivement devenir un espace liminal, je 
veux que ce spectacle donne à voir et entendre l’invisible. Je 
veux explorer comment Else se fait submerger par la montée de 
cette tension. Que devient l’intime, que devient un corps qui se 
débat contre le flux de ses pensées ? Comment les violences 
invisibilisées par notre société se retrouvent coincées dans 
la chair ? Quelle lutte se fait dans ce maelstrom d’idées, de 
perceptions et d’émotions qui n’ont plus de temporalité ? C’est 
dans cet espace mouvant, aux allures d’espace intime, à la 
frontière entre le réel et l’abstraction, que pourra renaître la 
petite fille qu’Else était, ou celle qu’elle aurait voulu devenir. 
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LA COMPAGNIE
La compagnie les Mains Sonores est fondée en 2021 par Sérine 
Mahfoud, pianiste et metteuse en scène d’opéra et de théâtre. 

L’enjeu de la compagnie est d’adapter des textes qui racontent 
l’histoires d’hommes et de femmes qui font face à leurs 
traumatismes. Nous voulons les défendre en parlant de leurs 
intimités les plus profondes et ainsi leur donner un libre espace de 
parole dans cette société qui musèle les souffrances.

Notre travail est celui de rendre visible l’invisible et de  
questionner les limites du langage. Qu’est-ce qui se sent, se 
vit, s’éprouve, mais ne peut pas se dire ? Comment exprimer alors 
autrement que par les mots ce qu’il est impossible de nommer ? Ce 
qui ne peut se voir ? Nous voulons créer un théâtre de l’Humain qui 
soit engagé et politique.

Soucieuse de travailler autour des notions du trouble ou de 
l’étrange dans ses mises en scène, Sérine souhaite explorer 
comment le masque, la marionnette ou la vidéo peuvent 
questionner les limites du réel.

Avec la compagnie  Les  Mains  Sonores, nous  avons  comme 
objectif d’animer des actions culturelles  en  parallèle  de 
chacunes  de  nos créations. L’ensemble des artistes de la 
compagnie  animent régulièrement des ateliers dans des structures 
scolaires ou en partenariat avec des associations pour le droit des 
femmes et contre le sexisme. Le but de ces ateliers est de d’ouvrir 
la parole et questionner nos futurs adultes sur des thématiques 
comme le sexisme, les discriminations ou le harcèlement scolaire.
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